
LE DISCOURS DU FUEHRER Le» déclarations ! Le» événements L'aUocution ZnLUuMAÎLvMA fl££jj0VbaÊÊA 
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tt a cote de lui s* trouve actuelle- Sou» cet aspect, écrit le journal, * » . . « r 
ment le pays oui est l in-même deve
nu en grande partie un territoire 
de guerre 

Non seulement en Ce que son tra
vail créateur procure des armes à 
nos soldat». Non. il est contraint 
de combattre son propre combat 
et tout en subinaniu les a-ssaut 

(SUITE Dl LA PRIMlgRE PAO» (SUITE 01 LA PRIMIiRI PAOE) 

Cette lutte, écr.t le « Bwitaer L , pian machiavél ique (»• Sta l ine 

T . ^ ^ ^ T ^ h ^ K ^ „u, , r . d ~ i " c ° n » i ï t « i t a ; a l 5 s e r «épuiser »*» **<-t. sive. Elle décidera s'il n a i w a e n - . ] l B e r a l l t s anglo-américains, d'une 

ï ! S ? I e . J & l e n ' 1 ? c ^ ' 4 U D ^ n S o l s de'P»1'1- e t c e u x d e 1 A ï e ' d e •ÏÏSÎH: 
i £ ^ L * H ^ S M I H ^ f l A p r e s quoi, la formidable m a c h i n e 
de Finnois de S u e d o i s . | „ r g u e r r e bolchevtste eut tout 

la rage des:ructrlcc dp l'ennemi, desj lcmands. d'Italiens d'Espagnol 
femmes, voire des enfants . s 'é lèvci t jFrançais . de Finnois de Sué 

un degré d'héroïsme qui souvent de Roumains , de Hongrois et d 'au- |«__ n Vj l 

e se distingue plus en rien de celui | tres peuples européens, quel QM™ Le 22 iu 1941 déclare M 
p.usicurs puisse ê tre . l eur n o m ^ « «'>* ^ . L u e s Doriot. Hitler s'est révélé, e n 

^ r n i t . M Ï Ï ^ r ^ f i r n n ^ p n t r r ï ï ! a t taquant le communisme, comme le l de notre cont inent crea - | , e £ ^ 1 ( J e ^ l a c l v l U g a . 

t ion moderne. La lutte contre les 
Rouges aurait pu être entreprise 

France n'avait pas 

et qu'à sa place se trouvent mamte- i t ion et à augmenter la ténacité des 
n a n t les instincts naturels d'amourjsoldats 
profond de ia patrie et de notre 
peuple, au-dessus de toutes distinc-1 
tion d'origine ou de naissance, <;' 
une ha ine violente contre l'ennemi. 

Les incendies qui font rase diin« 
nos villes et nos villages nr feror. 
qu'affermir de plus en plus la déter
minat ion de notre peuple. N'étant 
plus trompés par des conceptions 
cosmopolites, mais reconnaissant uii| 
danger mortel, et empli d'un fana-, 
t lsme opiniâtre, notre peuple -.>; 
décidé à écarter ce danger une fois 
pour toutes de 
mêmes. 

aspect, écrit le journa 
rapport et le sacrif ice des soMataj ( S U I T E D E L A P R I M I M I P A O » 
et des héros morts au c h a m p 

" m ô S *"** " " * ^ " ' ' ^ ^ " i p X a ' ^ n d ^ s 1 * ' ' " " " " ^ ^ G - W f o r t l é f o é 8U S e C O l d f i l t t 
' Madrid. 31. — Selon une dépêche 
de l 'e United Press» , les contacta 
personnels que le ministre des Af
faires étrangères britanniques a eus 
avec l e s haut s fonctionnaires d e 
Washington ont, déclare-t-on ici. 
éc la ira c certains légers malenten
dus qui s 'étaient élevés » et mon
trent c la irement que les Britannique: 
ne tenteront pas de favoriser l'ex-gé-
néral D e Gaulle au détr iment de 
l'cx-général Giraud. tout au moins 
sur le plan militaire. 

Pour que les plans des gouverne
ments de Londres et de Washington 
ton aboutissent, souligne-t-on à 
Washington, une plus grande unité 
de la dissidence française est né
cessaire. Aussi, les deux gouverne
m e n t s ont-i ls déclaré qu'ils appuie 
raient la direct ion militaire, de l 'a* 
général Giraud comme point de dé
part de cette unité. On croit savoir 
que l'ex-général D e Gaulle ne sera 
favorablement accueilli que com
m e participant à la collaboration 
française, mai s qu'il ne recevra au
cun appui s'il t ente de créer un 
mouvement rival et de prendre la 
direction des affaires françaises en 
général. On est ime à Washington 
que l'exemple de rivalité entre les 
deux partis dissident.*! français est 
i l lustré par l'affaire de la Guyane 

que . o n rencon 
endroits du front 

Quant aux neutres, il ne leur est 
possible de se livrer comme i s l t eur . 
1 affectionnent, à la contemplation! S i cette guerre devai t être per
des événements d'une façon déta-jdue. non seulement on verrait ap-
chée. tantôt en spectateurs, tantôt paraître les « commandos de liqui-i-y,, 
e n curieux, que grâce au sacr i f i e -dat ion ». non seulement des armées ?uiv.1 * s j £ L l t . i c ' e n s q u l n 0 i u m e n ^ 
de ceux qui les mettent à l'abri . ield'esclaves seraient envoyées en Si- r e m " u oesmstrr. 
devoir apprendre a connaître et Aibérie. mais alors commencerait le! Si Je pars, scande fortement le 
découvrir la rcalitc par eux-mêmes. |mélange de notre race avec lesjchef du P.P.F. c'est pour pouvoir 

Car une chose est certaine, e n les hordes de la steppe, ce qui améne-Uvoir un jour le droit de réclamei' 
t emps que nous vivons, les peuples rait bientôt l 'anéantissement de la | ia justice pour_ce pays 

peuvent à ia longue subsister quejrace européenne. Cette 
s ils ont une att i tude ferme. Et c'est qu'élève 
pourquoi nous pouvons e n cela être écartée 
reconnaissants a nos adversaires, en La ci 
ce qu ils ont d e u x - m ê m e s fait eus- en une vive et victorieuse contre ,ta 

Jacques Doriot fait alors le 
bolchevisme doit êtreiprocès du communisme, cette gran-

[de escroquerie de l'histoire. Il m o n -
La crise à l'Est et son évolution} tre l'abberration d'esprit de cer-

_ bourgeois, cléricaux et m ê m e 
prouvé que lés échecs syndicalistes, qui croient à une paraître cher le peuple al lemand attaque 

cet te fausse mental i té d'objectivitejn'ont servi qu'à fortifier la d i rec - | » n t e ntc possible avec Stal ine 
bolchevisme. dit-il 

LA GUERRE 
A L'EST 

(SUITE DE LA PREMIERE PAOE) 

c est la 
forme la plus odieuse du capita
lisme. Et c'est bien, e n réalité, une 

!<iffaire Juive. L'entente Giraud-de 
I Gaulle avec le communisme ne ca-
'che m ê m e pas ces aspirations. Il 
I s'agit avant tout d'organiser une 
! armée secrète intérieure pour ani
mer une prétendue révolution in
térieure. 

1 Mais le P.P.F. fera échouer cette 
(tentative. 

cira part, par la contribution .de no
tre main-d'œuvre au travail des 

fines du Reich. 
Cependant , il s'est trouvé des 

Français auxquels cette contribu
tion n'a pas semblé suffisante. I ls 
ont voulu donner davantage , i ls ont 
été volontaire pour le combat. 

L'avenir de plusieurs générations 
s'élabore à l'Est 

Déjà, au point de vue nat ional , 
leur récompense es t magnifique. 
Après la disparition de notre ar
mée. Ils sont restés les seuls sol
dats français. Le Maréchal l e u r | 
avait dit naguère 
une partie de l'honneur militaire 
français ». Aujourd'hui, ils le dé
t iennent tout entier. 

Donc , un puissant effort de corn 
préhension doit être accompli , pour 
que la représentation de notre pays 
sur le front européen ne soit pas 
seu lement symbolique. 

En tant que membre du gouver
nement , en tant que président du 
Comité des Volontaires français, je 
m'adresse tout particulièrement aux 
jeunes français. 

La disposit ion de la loi sur 

PRÈS DE FAMARS, U DOUANE 
SAISIT UNE AUTO AVEC 

Les dixièmes 
du Crédit du Nord 

DE LA VIANDE ET DU BEURRE G A G N E N T E N C O R E 

200 kilos de cette denrée 
et 150 œufs sont en outre 

découverts dans des fermes 
à La Croise et au Favril 

L'INDEMNITÉ DtLOIGNEMENT 

: a u fatailles des travailleurs 
pour l'Allemagne 

U y a quelque temps, non loin de 
VYv7.deteni.it «amars , les douaniers qui avaient 

l e ï | é t a b l i un barrage, voyaient venir 
vers eux une voiture qui ne s'arrê-

Itait pas aux sommations . L'automo-
jbile de la douane fut mise en tra
vers de la route et les fraudeurs, 
n'ayant pu éviter la collision, 
étaient obligés de stopper. Le véhi
cule contenait 97 

L Olive Régional du Traxaii com-
unique : 

i Las personnes bénéficiant de I In
d e l a L o t e r i e N a t i o n a l e c ' m n t t é a éioignement *'«bn» p»r ia 

1 Décidément la chance s'attachelt ne indemnité aux famille* d«* ou-
(aux dixièmes de la Loterie Nat io- vriers partis travailler en Allemagne 
maie qui. une lois encore — la qua- s u u t . l ' e d e '» relève. ° n t intérêt » 
'trième en 1943 - enlèvent les s i x !* : ^"^'.^ l

H^BureTu à^Tr"J" 
mill ions par le N« 450.1811 gagnant Gë i e Ur reaider.ee. munies d'un» plè^ 

prouvant que l'ouvrier est tou 5 mil l ions d a n s la série A et 1 mil 
.ion d a n s la sérié B . Ce la fera des|Jours occupé en Allemagne 
heureux dans notre région une fois 
d e plus 

Le* parents des ouvriers partis en 
Allemagne et qui ne touchent Da& 
encore l'indemnité d'élolgnemen* 
peuvent ae présenter au même bureau 
du Travail ou tous rense ignement 
leur aeront donne* «Se munir de 
pièce* sur l'identité de l'ouvrier, sur 

Par arrête du 18 mars 1843. Maladresse de non employeur en Fran-
Wiehn. sous-préfet d'Abbeville. estlce. ">r l'adraese d* «on employeur 
nommé sous-préfet hors classe, f t Allemagne, pièce d'assuranc 

A D M I N I S T R A T I O N 
PREFECTORALE 

nore et' s i k i« . * . ÏLL il1*0™ c a d r e e n remplacement de M c'"lf' a Kiio-s oe porc et 61 kilos de vea.i n . . . . , , . , . „ , . ~ ~ H „„,„,„„» „ ™ ™ « l 

sement de Leningrad. igrad. Marshall . Yvan Sicard. Le-
j . , ^ . i „ f - , - . , o l lamaïKlPt Après un tir d'artillerie qui dura;Sueur et Vauquelin. Ses directives 
t C t O i t e S l e s tOrceS a i i e m a n o e s p ; u s i e u r s heures, les b o l c h e v i s t e s s o n t ne t tes 

B U e répète la ^ ^ ! f f i a p ' p ï v ^ p ^ t u t " 
r j ^ c a n e \ o , r p i n , A l l d e m r g ^ ! n o m b : e d e v a n t s et d'avi 

iparti ient à l'attaque avec des forces 
gra.id 

e ^ a l h e r q u i ^ r o n t l a ^ ^ d u ^ a u l e " 

p ^ ^ e m p n s e d; ! ï ;;.:',xrtcPs"roni matin. A l'aube. U se transforma en 
un lour frappes dr destruction c. 

Il Travail ler col lect ivement s u 
développement d u Parti et mainte
nir une dscipline de fer. 
3 ) Assurer l ' indépendance du Par

ti. Aucune fusion ne peut être en
visagée avec des personnalités ayant 

de mort victimes du poison bolche- d a m quatre heures, les obus e n n j 
v i s t e contre lequel Us ne sont nulle- mis oeferierent d a n s les position 

n véritable ouragan. Encore pen-jencore des a t taches avec la franc-
maçonnerie camouflée. 

Le voyage d'Eden 
en Amérique 

Dangelzer précédemment 
sous-préfet d'Autun 

M. W i e h n est mis . en ce l t e -qua
lité à la disposit ion du chef de 

trr t iay - sur - i s e r v ' c e l n t e r m ' n i s t ê r i e ! de protec 
s e F v ï c e " ô b ï i « a t o W du""travail leurlEaeaut, avait cependant réussi à t l o n c o m t e l e * événements 
donne la possibilité de choUir en-iprendre la fuite et. depuis lors, d e s r " 6 " " 0 ' 
tre l'usine et le c h a m p de bataille, invest igat ions é ta ient e n cours 

C'est l'avenir d'une générât ion, | pour retrouver sa trace 

Ces jours derniers, des doua 

destinés à être revendus en Bel
gique. 

Le chef des trafiquants. Emi 
Nonclercq. 37 ans .demeurant 

le | rue Victor-Hugo. 

Ide plusieurs générat ions qui sé la - i 

Berlin. 21. ,— Au sud du lac La-! Doriot annonce alors qu'il remet 
e nous- doga. 1 ennemi a repris, le 19mara. ] S es pouvoirs entre les ma ins d ' u n f » l a u i T i O i LA P P C M I I R E P A G K > 

ses attaques visant à utiliser les Comité central composé de MM. 
dernières possibilités qu'offre l 'hi- |Barthelemv. secrétaire général du 

l i i e m o b i l i s a t i o n e iMI l teSqUe v e r d c r ° m p r e la l igne d'investis-; parti : Sabiani. Posati . Lèbre. Bou-

ronl 
meureux qa'ils puissent en

core 
de choisir, malgré 
patrie 

. L ^ " ' '» SSFtrSL* »™J?lt Perquisitionner "ché, le 

A u Planteurs de betteraves 
Le Ministre Secrétaire d l t s t à 

Asrîculture vient de reconnaître 
effort fait par lea planteurs de 

(jçibetteraves qui. au coura de la der
rière campagne, ont emblavé 205 00" 
Ha. de betterave*. 

Malgré le* circonstance* particu
lièrement difficiles toute la récolte 
a pti être sauvée grâce aux eftort? 

!de tou* et notamment de 1» S.N.C.P 
ion dix Services Agrico- F- des TrananorM Routiers. Les attri-
^tque : butions et le* rations de «ucre assis 

du QUetney cl du poste de Lorette ! Les titulaires de carte* d aliment i i e u r a diverses forme* ont pd être 
rendirent à La Croisa où - ^ c h e v a u x «ont informes que les reull- maintenue*, et l'activité économique. 

r «n« l e s d * ticket* pour la période avr i l - : ] : e e * l'existence des carburant* II-
us-'septembre ee trouvent à leur di«po-,fniide» a pu se poursuivre. 

.-:tion à ia Mairie de leur résidence' 
re de la locaiite. Us al lèrentioù Us pourront les retirer »ur pré-

bore à l'Est. v-ù**D*tuffîto\rt^&&'cïï£toïke* vi*& 
jeunes français sera ce q u i l s le le- o é w l r W f , r e n l o r c é s p a r d e s é léments 

C A R T E S D ' A L I M I N T S 
C H E V A U X 

^ ' ^ l ï ï é ^ d e s ï s t r e ' d l ^ ' " « Ï S t ^ ^ e S un trafic sus loisir, maigre la desast ie de la ,_ E n c o m p a g n ; e d e M om*,-, 

tribuer à 1 amélioration de la s i t u s - | r i e U r . i» lutte militaire contre le 
tion économique des pays sud-ame-|boi ch.evisme est le moyen 

sieur Pel ixl*entai ion de* carte* correspondante* 

ricains é tant donné qu'en ce mo- ide reconquérir l 'honneur national. 

e f f i r a r e ! l * S r " n d ' 4 7 a n s - cult ivateur au lieu- « Justification e n i c a c e _.:f ^ T . -p„,,„ ;11— _ . _ , .__ leur identi 

m e n t tous leurs efforts étaient acca 
parés p a r leurs propres besoins 

iSur le plan extérieur, cet te lutte 
I permet à notre pays de faire la 

Pour terminer. M. J o h n s o n a de- Dreuve de sa volonté de retrouver „ , , „ . . j , , _ 
claré que les économistes sud-amé- £ £ i ^ r o p e de demain une place w ^ i . " " ^ ^ ' " I ^ ^ a f e r m l : , 
ricains lui avaient laissé compien- _ ? „ . d î n a s s e . S ™!uJteïns Recouvrirent im bal- | 

Le Touail lon ». Le fermier i . 
prétendait qu'il n'existait à la fer-1 
m e d'autre beurre des t iné à la con-; 
sommation familiale, or. dans le^ 

ricains lui avaient laissé compi 
dre qu'ils ne désiraient pas se met 
tre sous la tutelle économique des 
Etats-Unis. 

viste. con 
m e n t armés, déjà ne 
dé leur organisation penmee 

Seul celui qui n a pas * 

« u s e al lemandes, dans le but de faire . francs-maçons 
3i Combattre les juifs e t les 

4) Lutter contre les gaullistes et 

5> Réclamer inlassablement le 

Washington. 21. — Vu la crise ;'c 
main-d œ u v r e aux Etats-Unis , le se
crétaire à l'Agriculture. M. Claude 
Wiclcard a annoncé qu'un accord _st 
intervenu avec les autorités britan
niques des Iles Bahamas . pour que 
5.000 ouvriers agricoles viennent 

Si les Bolchevistes de 1 intérieurjtravailler aux Etats-Unis en 1943 

une brèche dans le front d'encer 
ougir c lément a l lemand : les régiments | i e s " communistes 

de'ses'hVros" a""le droit'd'en honorer,bolchevistes se ruèrent alors à 
i . . « m n i r p L'h'ver dernier n'a ce-, l 'assaut. Mats bientôt cette forte, 
nenda^i"pas c o n d u t le peuple al!e-;nttaque ennemis s e brisa dans le chât iement des responsables de la 
m?nd àu P defait isme. mais .1 a v . feu defensif de l'artUlene et de |dc fanc 
une mobilisation plus g igantesquejnniunter ie al lemande, et des for-
encore de toutes ses forces qui se mat .ons de divisions de volontaires attaquaient, ne refuser, en aucun 
poursuit actuellement a un rvtlun> espagnols . cas. l 'union d a n s l'action, 
accélère. La production de matériel En dépit du fait que les bolche- Apres cet te énumérat ion. l'ora-
de guerre s'accroi: constamment . ,v i s tes se dérobaient à la vue desltetir déclare que les Français doi-
9ur le front, affluent par mill ions, postes éclaireurs d'artillerie a l l e - | v e n t s'unir pour se défendre. 
des jeunes soldats, des hommes l i b e - ! m a n d s derrière un nuage artificiel _ r . v o ! u t i o n . 
res d e . usines et des soldats guéris : > t l r d e s a r m e s lourdes a l lemandes « J » " - d » S e " " ^ 1 1 ' S o n r ï ' T n 
Aux plus a n c i e n n e classes et a u x d : s p e T s a l f S préparatifs ennemis et ^ " c pt je ne v o i s ^ r e o n n e en 
jeunes garçons, est confiée la tache : n r f U ( t c a d e l o u r d e s pertes aux ^ V f « * ° " < ^ » w £ suprême 
de veiller a la d é f è r e de la p a t r i e , c n e v i s t e s d e s \ t premier jour d e l i u s q u a u s a c n n e e suprême. 
avec l'aide de centaines de m i i i i e i s , l e u r grande attaque i Je pars, s'écrie-t-1. avec la cons-
de femmes et jeunes fuies. Ces t j c est e n vain que l e n n e m i tenta ie ience de servir mon pays. U n jour. 
ainsi que l'armée a.ïemande s C j d e s e r u e r vers les posit ions a i l e -J 'en suis sûr. les drapeaux de la Lo-
transforme de plus en plus en u n r . | m a r i d e s e n M diss imulant derrière gion reviendront couverts de gloire, 
nat.on combattante. Le n a t i o n a l - | d e ï nuages artificiels Chaque fois . A l o r s . n o u s demanderons des comp-
socialisme. qui a abattu jadts ses a nouveau, les vagues d'assaut se- tes. de s comptes à ceux qui voulu-
ennemis de l'intérieur dans u n c i v . e t i q u p s ^ prisaient dans le tir rent cette défaite, des comptes à 
lutte ou toute idée de c o m p r o m i s l d e s ^ d g . ^ al lemands et alliés. 'ceux qui ont perdu notre empi 
était exc.ue. saura, en tant qu" E n d e p i t d e multiples assauts ldes comptes à ceux qui ont sabotéjmarit ime anj la 
première force du Beich . venir a m e n e s g V e c d f s forces supérieuresjnotre révolution nationale. Nous! 

Cet effort doit être continué cett» 
iné* car notre pays a un besoin 
tal de eucre et d'alcool Les prévi

sions d emolavement* faites corres
pondent à de* nécessités 

Le* planteur» ont le devoir impé
rieux d accepter les imposition* qu! 
leur sont faite* et de respecter les 
engagements qu'il* ont «ouserit*. 

Comm* pour le blé. les «upérflciep 
nécessaires pour faire face à se« 

lot so igneusement ficelé et qui con-i . _ . , . _ , _ . . rt„ . . , „ . . „ _ , . i , . :ob!igst!ons en betteraves industriel-
L a Légion des Volontaires Iran- tenait 54 kilos de beurre. I n t e r r o g e , n J £ * n n f m . m

 r , n . £ i « ^ bé'r, l'cient '•" devaient être réservé** à ch .que 
çais est donc un é lément de r e l e - à ce sujet. le cult ivateur reconnut SuSt!^ • u - l b u t î ô n spécial .Td engrais ! P ' » n " ' u r v l * - à - v U d e «•» a u , r e « i m p 0 " 
vement . objet de notre ferveur pa- que cette marchandise éta i t desti- .composé* sé levant à quatre paru à i a l t l o u s 

tare dan* le département dut De* attributions prioritaire* d é n 
igrai* sont faite* pour les betteraves 

Cette mesure n intéresse que lesi Aucune excuse ne Murait être ad 
• prisonniers chefs d'exploitations;ml*e pour le* plante 

La précietise denrée a été saisie agricole*, 
le cult ivateur sera nauraiihrl ! Les demande* dot 

digne d u passé. 

A T T R I B U T I O N SPECIALE 
D ' E N G R A I S A U X F E M M E S 
DE P R I S O N N I E R S E T A U X 
P R I S O N N I E R S R A P A T R I E S 

„ „ , » • vement. ODjet ae notre icrvcui j**-que cette marchandise était desti- ,com 
L e s U . S . A . m a n q u e n t 0 OUVnerSitriotlque. En faisant du soldat fran-lnée à un individu on';] connaissait ' i oe 

jçais un combattant européen, nous;sous le nom de « Zéphyr » et qui ; N < ^ 

agricoles ! t émoignons que nous a imons la I lui en avait promis « un bon prix 
| France et que nous la servons. défaillant* 

Iqtit doivent être prévenu* que de.« 
•i, être adrea-lrontrôie* beaucoup plu* nombreux 

pers i l .V l . | g é w J U a l r p i ( | d u N o r G oojte pos-:et rlgoureux que l'an dernier seror' 
PEROUISITION AU FAVRIL (taie N« 25 Lille Elle* privent être"xerce« Le. pénalités et sanction^ 

v U N A U F * ^ R ' L » C C l - , m p a l r n ée . d u n e ai;r*-.ation duilégale* aeront appliquée* de façon 
Peu après, les douaniers entre-'«vndic ou du maire certifiant la qua-jplus rigoureuee. ^ _ _ 

prenaient une visite d o m i c h a i r e h t è du demandeur et indlqt: 
chez Théophi le Ponce'.et 47 ans '"Pcrflcie des terres 

Les sous-marins 

allemands causent 

de plus en plus 
d'inquiétude 

aux Anglo-Américains 
Genève. 21 — Traitant du péril 

Iceilx qtit~ont perdu nôtre eawàrr làousrnsr ip , le « Pairo lsv ». journal 

UNE CÉRÉMONIE 
A VERSsAILLES 

à la mémoire des légionnaires 

tombés sur le front de l'Est 
Versailles. 21. — Sous la prési

dence de M- De Brinon. ambassa
deur de France, délégué général du 
gouvernement français dans les ter
ritoires occupés, s'est déroulée twist que Poncelet était l'un des four-jLekeux 

Commission mterdepartenu 
labourai Bl-itale betteravière compte vlvemen* 

, , , n n r mntrAiiH sur les t 'sTesTie le* planteurs du Nord et du P*>-
iculuvateur au heudit . L e T e m p l e ^ ? pTisonnl™,"éwwhe. par la D ire"!ce -C . l . iS ferons leur devoir. C'est une 
d E n - H a u ; ». à Lt Favril, lorsqu'il.vtion de* Services Agricole* et le* dé-!n*ce»sité absolue pour le ravitaille-
aperçurent la mère du fermier. Vic-iclarat'ions d emblavement des in té- ment que notre région, ou les usl-
t o n n e Copois. 76 ans . qui tent«it]ressé*. |n«« tro-ivent sur place leur 
de diss imuler un veston derrien'' i -
une haie. Ce vêtement fut immédia- 1 

t ement saisi et les papiers qu'il Nonclercq pour être passées en 
contenait démontrèrent à la fois IBelgiqu» ont été confisquées et 

d alcool qu attend dé l ies notre 

qu'il appartenait à Emile Nonclercq IPoneeli 

en nombre, les bolchevistes ne réaji-| n'oublierons personne bout de ses ennemis de 1 exterieu 

Le m o n d e tUtUr iTôcaîes. qui furent aussitôt colms-jeffacer notre défaite 
D a n s cette lutte le Reicrvc*. sou- t ees par les grenadiers allemand." 

écrit entre autres: 
L'activité des submersibles vi-

nemis dans le Saint-Laurent nous a 
sèren: que deux petites percées Pour l' instant, cohciut-il. il f a u t | " ° n seulement valu d importantes 

tenu par ses alites d'Europe et E n ' I O U 5 \^ a u t « s points les 
d'Asie orientale qui tous sont de- troupes a l lemandes refoulèrent le? 
rides a défendre leur sang et leurs masses soviétiques avec de très 
valeurs cuturel le' lourdes pertes pour l'ennemi. 

I! s trouvé des compagnons d ar- A U cours de ces combats qui sont 
mes. principalement parmi ces na- f nrore en cours nos chasseurs atta-
t ions qui sont fermement convain- .q-èrcnt les avions de bataille enn?-
cues que leur avenir n'est possible m^ e t e n abattirent seize dans la 
que dans le cadre d'un ordre qui seUeulc journée du 19 mars 
dresse victorieusement contre ' 
bolchevisme. instrument sataniqt 
de la destruction 

Plus cette explication sera menée fepOUSSeeS 3U n o r d BU I3C l l m e n 

Berlin. 21. — Le 30 mars, tandis 

jpertes en navires, mais a encote 
cause un tort immense aux ports d* 

Le Bureau politioue prête ensuiteJ;a r ^»i 0 n serment de fidélité. 

matin, dans la cour du quartier de 
la Reine à Versailles, une impo
sante cérémonie à la mémoire i e s 
légtonnairses français tombés dans 
la lutte contre le bolchevisme. 

Dès sa descente de voiture. M. De 
Bi non fut reçu par M Pierre Ra-
villiod. préfet d* Seine-et-Oise 
qu'accompagnait M. Yvon Ger-
baud. intendant de police. On re
marquait en outre, la présence d un 
certain nombre de personnal i tés : 
M. Kcening. s tnsi qu'une délégation: 
d'inspecteurs sociaux de l o r g a n i s a - | 
tion Todt. tous les anciens légion-

nisscurs du trafiquant 

Les recherches furent poussées 
très activement et. dans la cave de 

ferme, les douaniers trouvèrent 

été amené devan 
receveur principal 

n é s à Valsneiennes, pour la ré
dact ion du procès-verbal 

Les recherches se poursuivent en Gardien de la Paix aura lieu à Lille 
v i e de découvrir la retraite dé Non-l1" m*'ci * a v r t l 

V O U L E Z - V O U S D E V E N I R 
G A R D I E N D E LA P A I X ? 

le recrutement 

11 kilos de beurre tandis que dans ^ r f ? ' £ ? ' ' • i a l T % , h l ! n » , * £ - £ " p " « e D » 
une grange ils découvraient une ^ e , d ^ m

l ^ j I j ! 5 ? ^ _ 2 ? K l ^ t o » . 
voiture hippomobi l - contenant . ^ u s - ^ ° ^ ' , d % * a

r
1 , n , v ' n ™ r 

de la paille. 147 kilos de beurré ?, ™,',':. " ? , " s ' n I " 

2 lk30°'ced'Ps P ° r C - 5 ° k l l ° S d C H & 3 S S SsaSid' 
- 1 W œ u ' s e>ateikBTont rcclam* 

ouvert aux Jeu-
de» département* du Nord 

. ..s-de-Calals Sgés de 23 an> 
lonnel de Val?nciennes et outre les EU moins et de 30 ans au plu* Au-

Ces m a r c h a n d a 
être enlevées 

lia voiture qu; n'a pu être saisie.1 Le programme et tous ren*»igne-
- ment* i i r la constitution du rtowier 
, j seront fourni* aux candldaU »ur d«-

m»r une amende m , n d , „ i r e M e e » i l a t e a d a n c e de 
s qui devaient d> pu»» os 13«oeO francs, décunes police (Service du Recrutement , 
automobile par e- frais en sus. 101. rue Rovale à Lille 

Attaques bolchevistes 

JOSEPH DARNAND SALUE 
LE COURAGE DE DORIOT 

Vichy. 22. — A l'annonce du de-
part de Jacques Doriot pour le 

|front de l'Est, le chef Joseph Dar-
inand. secrétaire général de la Mi
llier française a fait la déclaration 

uivante : 

Puis 1 officier termine son discour» i 
assurément t e m b l e m e n ' 

» La navigation marchande dans narres blessés, retour de Russie. 
!le golfe du Saint-Lsurer.t est pour. Le capitaine Treffert. qui com 
ainsi dire complètement paralysée . imande le dépôt de la Légion, apres.dpuloureux d* voir ceux que nous 
C'est ce qu'a d'ailleurs avoué M. T>-j un bref commandement déclara : | * « r 

l'association les |La Légion des volontaires français ° : t 

s tomber devant l'ennem-
douleur et la tristess 

CONTRIBUABLES ! 

d'une façon décidée, plus longue 
sera la paix, tant nécessaire a notre 

c D a n s un geste qui dépasse 
toute idée de parti. Jacques Doriot 

oont inenr pour panser ses p l a i e s . q u e . 'ennemi ne I » ™ " ' . ' » » . s " repart pour l e f r o n t dé l'Est. Je 
» ce ne «Vont pas ceux-là oui ont attaques » « . s u ^ d " ! a c J r

l r a e n
o u ^ tiens a saluer en lui le courage du 

méconnu le prix de là paix passée V à cause des lourdes r ^ r t e s q u .1 tottjlt t v a d é f e n d r e . les ar-
ceui - la oui par leur aveuglement :n. subies, il reprit son activité o f f e r ^ m e s à , a m a i n ; h o n n e u r d u 1 r R . 
ïprVtuel ont appelé cette guerre d é r i v e au Nord d^ lac I m e n ^ avec tnaqn* d a n s la lutte e u r o 

^ H t ^ e ^ r ^ hommes ^ ^ e t ô ^ e e s 1 S . S T Ï Ï S . ' ° " b ' e n ' 
A-S?.* ™i dèVTvant cette guerre Au sud du lac Ladoga et devant 
* 2 £ x î t * ~ r v ^ i J ^ î v e c ^ r n o y e n ^ Lérunaràd. de nouvel les attaques 
réduits ^ créer néanmoins pottrjoe tanks menées par les bolche-
S S r ^ u p * e des qonditwns sociales jvistes restèrent s a n s effet. 

La révolte gronde 
en Iran 

n^de Sachez déclarer vos revenus de 1942 
ner la navigat ion et d'abandonner Tandi s que l'officier a l lemand! 1 " Légion, qui ont donne leur vie 
pour ainsi dire comolètement l .» |D a Ssait en revue les deux c o m p a - ] P ° u r u n e E u l ° P ê meilleure. . . . . . . . . . . . . . . . ~ . » . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ~ . . . . . . « . . . 

vie d'un individu 
grandeur de so i 

routé du Saint-Laurent. Il en r é s u " . - ^ ^ d'honneur, l'une formée par] Pourtant, 
te oue îe trafic de certains po r t s C i t l ^ , détachement de la légion i r a n - | m ê m e dans 
en forte ré?re««ion. q 

ravitail lement 
j e dau.'Oiçjjjg,. e t i - a u tre par un détachement héroïque sacrifice, e s t bien peu dpjerent* i 
devient d? d e rarmée d'occupation, le capi ta ine lchôse . Ce qui importe, c'est unique-jo remplir 

n . u s e n p'us difficile et nue de no'^-lTruffert après avoir salué M. D e l m e n t l 'existence future de l 'Europe' 
breuses entreprises mari t imes ROIJtiBi-inoii les personnal i tés qui l'en-1d'une Europe où la vie se ia digne 
touchées par cet état de chose : 

On mande dc Lon-

e t culturelles élevée. 
C'est pourquoi l'avenir des peu 

pies ci'. îlises dignes de ce nom Berlin 
n e sera régi, ni par des intérêtsjque. le 
judeo-bolchevistes 

Au sud de Viasma Ankara. 21. — On signale que, 
des troubles ont éclaté en Iran où! 1 " 

D N B apprend |pendant ces dernières s e m a i n e s la c o ' 
.„ mars, l'aviation al le- ipopulation a attaqué des camions 

ni judeo-capi .a- lmande. opérant en> vagues succès |transportant^ du^ravitaUleme^nt. 
listes mais tendra de plus en plus s ives a. de jour et de nuit born-
a établir au sein de chaque nation bardé eff icacement i 
une communauté populaire verita 
ble L'Etat a l lemand national-socia 
liste qui s'était assigné cet objectifI ravitail lement de l 'ennemi 
dés le dcout. travaillera sans rela-1 La ville et le port de M o _ . — _ _ . 

a réaliser un: ainsi que les instal lat ions du c h e - i é t ^ n n ^ o n ^ ete^ coupées 

Le premier ministre iranien a dé-
,>• claré que des e n g a g e m e n t s avaient 

I V i a s V ' d e T S n s ^ f V ^ a r n ^ ^ £ t r l o ^ e ^ g
r é - | c ^ f r e s ' d ; !

i 

let des routes par _ ou s'opérait le \m^OLm».et les tribus ae la i e - 1 , t t o n m , 

d'après les texte* ies plus' — les Indemnités de «oins tux 
les pr.ncipale* tormclités tuberculeux, le* «llocations spéen-

1 le» de* grand* invalides de guerre 
. — lal locat lon du combattant : 

CONSEILS GÉNÉRAUX _ l a p r l m e d e „ m e r e g u , o y e r . 
. _j« manière générale le* dit- — l'indemnité de bombardement 

touraient et la dé légat ion des sol- |d'étre vécue, ou la peste et la ter-i-erente* source* de revenu* passibles, — j M indemnité* journalière* de 
ciats combat tants muti lés . S'inclina,!teur du régime bolchevique serontide l impôt cédulaire Bénéfice*]maladie ou de remboursement de 

supprimées (commerciaux Bénéfices agricole*.,fiai* médicaux et pharmaceutiques 
. _ _ ^ ~ K „ . „„ f,,. . , ,»t i ™ri« Bénéfice* non commerciaux. Balai- i allouées aux ««suret sociaux ; 
Jamai s combat ne fut auss . rUM,> ^ ^ q u t l e r e v e n i l Bi0t>nl doi- _ \t» pensions de la Légion d Hon-

jamais combat n e u t un c a r a c t è r e , v e n l f a i r e l o b | e t d'une déclarat ionneur et de la Médaille Militaire : 
aussi décisif. J a m a i s la vie ou i a l m v , n t ) ê 1 e r avril. • — .c capital * titre de rèparattou 

votre revenu • global n 'a t t e in t^u dommage causé, compris dan* 
le minimum imposable, vous êtesh'indemn té pour brueque congédic-

caDitame Truffert prononça: mais aussi digne de l'enjeu de nos (néanmoins tenu de souscrire uae 'ment . 
in discours dont voici les pr.n-t vies que celui contre le bo'che-jdécl .ration dans les cas suivant* V o u f p o u ¥ t j d # - u l r t ^ y M ^ 

vous ave/, une voiture ue peinttm*nt> : 
1> le* retenue* supportée* pour la 

une rés idence' c o n *t i tut ion de retraite : 
2- ies cotisations ouvrière* pour 

héros U n s seule pensée doit n o u s ! " " . a s s u r a n c e * sociales : les retenues 

devant les famil les des héros 

Le discours 

du capitaine Truffert 
Le 

gion de Kachka. Les communica-

Genève. 21 
iresi : 

S'oeeupant du néril sous-mar'r. 
M. Davies. député libéral a orononr» 
aux communes une violente diatribe 
contre l'amirauté. 

e S'imaffine-t-on vraimen' . a-' 
déclaré en^re autres, qu'en créant 
un svstème de convois et en for
m a n t une commiss ion pour la lut 
contre les sous-marins, ont ;<it réso-

p m V è m e ? Lé svstème 
' S'SWt avén* caduc et l w 

technic iens de l'amirauté ne se sont 
même pas donnés la peine de . 
chercher d'autres movptu nlu» effi
caces nour coniurer le dareer . Pour-

aire à l'ooinion oubl'nue lt*?._ , 

pertes ^ « H j - j S b i e ^ ^ l e T ^ ^ incalcu- . f t ^ ^ l f i Ç S S Œ 

Seuls les historiens de l'avenir 

.lors u n discours dont 
Icipaux passages : 
' En 1941, il devint de plus e n p lus 

"sjclair que le but des Soviets était 
d'attaquer l'Europe au m o m e n t 
qu'ils jugeraient favorable. L'Alle
magne, avec ses alliés, prit alors 'a 
décision vraiment historique de pa
rer au danger bolchevique af in 
d'éviter à l'Europe des souffrances 

mort n'en ont dépendu aussi direc-j 
tement. Aucun combat ne fut ja-j 

visme 
Cet te constatat ion doit n o u s re.i-;tourisme 

dre fermes. Même dans la douleur ( 
que nous cause la mort de nos vous «v 

iseconr.aire 

Une seule volonté doit nous con- |<l»J 
duire : combattre e t vaincre D 
seule foi doit nous inspirer i'E.: 

jSupportèe* en mstiére d'impôt, sur 
s communes de plus de ] W ««îaire* e.t de contribution n*tio-

50000 habltantsi ou 1000 tr. Pour | n a i e . 
es autre» commune* 

che. après la guerre 

igation marchande 
T ' . l ^ V i Ï Ï r » " - ^ ^ « " ^ M o u r m a n s t l f i o n s téléphoniques entre Téhéran iDav i s oui a poursuivi i l Ce fa: 
La ville et le port .de Mourn . ̂  n , ffi „ A , l r W . L^t. , ! ^ ? ^ 4 2 ^ i t i L i ^ ^ l P « « « « « « • ° e s u r e r rt apprécier tou'e 

r i e sard fournir a ^reti"e éc latante f l i^C J - - . . . « ^^-i.ie.n nnn Une motion a été déposée su 
Programme qui devra amener l'en- m i n de fer de même nom. ont e ^ - ! b " " e

u X Parlement e V ^ g n é e d l « n Incanaeite à combattre le^ sous- L T . ^ r ^ r i Furone mais ">n 
r m i S u o n complète des d i f f érences i^ment é té p i lonnés avec succès l ^ f f " ° u Z ^ g ? ™ \ > e t d e m a n d e n t ">"":ns a l lemands ou c r o i t - H e . r ! e p e " 1 6 ? » 1 » . . î 0 " ' ^ r ? ^ p , ? a l S e 

S é r i a s s e s et le^rêtaWissernent d u n e D a n s le secteur Nord i ^ ^ - ^ X ^ ^ l ^ ^ ^ ^ l J ^ ^ ^ n i ses divulgations on pourra ' t cote pour 1 humani té e n t i e u . de classes et le re tao ï i s semeiuu — | u a n s îe ^r^^^,"'^"20"mars "&&* expl icat ions au gouvernement, 
véritable communauté socialiste. ! Soviets o n t perdu, le 20 mars, a I - a Sénut* . veulent notamment 

les 542 00(V h o m m e s que ia sui te d'attaques aériennes, uni Les députés veulent n o t a m m e n t 
«d,»'.? ' , *„ V £ * ; chars blindes s a v o i r si des arrestat ions ont eu 

° n d i ^ _ a ? : a ? . d n o m , D ™ A e C b l m ilieu et, d a n s ce cas. si e l les ont été guerre m1 

fauches jusqu'à présent, ne serontj e t d'armes lourdes. 
pas tombés en vain, mais vivront! Pendant la nuit, d' importantes 
éternellement en nous comme des! format ions d'avions de combat ont 
héros immortels et comme des p i o n - m i s le feu aux instal lat ions d'une 
niers d'une ère meilleure. jbase aérienne ennemie e t ° ™ P0"1"" d e la motion, mais a soul igné qu 

-• ,,«i u „ » »-'aniuv« contre les ... . . . . " ^ . 

trouver la nreuve de ses trop non: 
brettses né""H<tence= 

Toute l'Europe d e ï a i t se liguer 
Icontre le fléau de l 'humanité qu'est 

que tous >& pays 

» D e toute façon, a conclu le d e - h e bolchevisme. C'est ainsi que n o j s l f e r t fut vivement applaudie 

lorf*lt de 10 ". * titre d* 
CONSEILS S.UX COMMERC*NTS frais proîessionneis (A noter que ce 

ET AUX INDUSTRIELS forlu *e ci lcule *ur le montar.i du 
fassent caUSS) Régime normal - 81 votre e h l f - H à l r » aat perç 

c o m m u n e et que chaque pays fasse fre d'affaire* annuel dép 
son devoir. Donc, en marche dans | francs (pour 
la v o e de la collaboration, e u d u e * en gêné 
marche pour créer une Europe! nou- | . *B | t de^ommiss .o i 
velle. En avant pour la victoir^ifÇV™'^^?!. . !* "Ll 
finale. _ _ _ . 

La péroraison du capitaine Ire . 

tse 5000001 Des forf»it* spéciaux sont 
march*n-'s" :',s îistif'.cation pour les nro 

"mi" 6Ô000 fi. «Il atesn ci-apré* 
courtage» ou jg -, p o u l ie;i joururlistes, 

es ci le* chefa d'orche*tre 

leffectuées par le gouvernement o u | " u t * libéral, des pirouettes r-arei'.ie» v o y c f l u participer à cette croisade 
«ont devenues hors de mise » 

contre l e* ' 

par les autorités étrangères. 
Le président de la commiss ion de) = rrrr^—_ . . .—= 

l'intérieur a reconnu le bien-fondé| Cfj Mmt PAGE 

|ner le gouvernement dont la situa
tion est déjà suf f i samment criti-i 
que La commiss ion a décidé d'enl 
référer au gouvernement . 

"Veuille le Tout-Puissant qui ne | su iv i leurs at taques <*"•"<:.„"»|l'interpellation n e pouvait que gè 
nous refuse pas sa bénédiction a |us ines établies sur ie cours supe-i,, , , , . )É> „ „ „ „ „ „ „ , „ ) ^ n t , situa, 
travers toutes ces épreuves, et oui ! rieur dé la Voiga. 
par cela a fortifie la force qui esti près de Kowda. les voies o n t été 
en nous, nous donner son assis- sect ionnées sur une longueur de 
tance e t nous aider a remplir la:plusieurs centaines de mètres, 
tâche que nous devons à notre' D a n s le Haut-Nord, des appareils 
peuple jusqu'à la victoire. de combat du type rapide e t des 

Ainsi nous nous reunissons a. avions opérant en rase-mottes ont 
nouveau pieusement devant nos ca-: bombardé des aérodromes sovieti-
marades. devant leurs parents ques ainsi que les instal lat ions por-
eprouves devant les hommes. les | tuanvs de Mourmansk:. 

moderne non seulement l'Allema
gne et ses alliés, ma i s aussi l e s 
mil l ions de légionnaires de presque 
toutes les na t ions du cont inent . La 
France cet te grande nat ion immor
telle à laquelle l'Europe doit j n e 

A Bruxelles 
: Bruxelles 

D e s chasseurs ont abattu cinq femmes e t les enfants assassines 
dans notre pays et devant toutes | appareils soviétiques 
les vict imes tombées chez nos àl-
liés. 

542.000 Allemands sont tombés 
LES NIPPONS 

. . . — A l'occasion de^ i 

a Fé ie des Héros, le général F a l - i t é s 

kenhausen commandant militaire [dite »: 

obligatoirement adresser *u Contrô-] 37 % pour les représentants d« 
leur ii-ommerce et les inspecteur* d'aasu-

Un compte «Profit* et Pertes » [amce-vie ; 
une copie du bilan, ainsi qu'un rele-i 14c r, pour le» imprimeurs c e 
vé des amortissement* et provislonsinn't ] „ mineurs travaillant au 
constituées par prélèvement sur les l ioad des mine* 
bénéfices, avec [Indication précise r n s i s s - u a a u x T I T U L S I B S 
Se c ^ o r o v ^ i o n . » ™ n l ~ e m C n " e t " ^ D E ^ R O F E s V r o W * ' " 6 

"liTJSiïFZ*^ le* Socle- « « H COMMERCIALES 
les Société* en comm»n-i Forfait. — S vous êtes mèdecir, 

pie ou par action* les Soc.e-jchirurgien. dentiste. Mge-temme ou 

Les Arts, les Lettres, les Sciences 

U CHRONIQUE 
• • .grande partie de s o n histoire et de • £ , Bel iroue et du Nord de la' té* en nom collectif, rentrent tou-favocat. vous serer. à partir de cette 

D E S VIEUX T R A V A I L L E U R S I » culture. La France qu'un régime S ' a n c e a rTrononcé BU cimetière de 1 tours dans le régime normal quel tannée, taxé forfaitalrement II suf-
" " " t U A • • • • • • • " • ' Q e front populaire a conduit à deux f ^ ^ " . S ^ s i o u r s d a n s lequel, que so.t le montant de leur chiffre ira. en ,> enUant . l i » t i o n du for-

rioiïtjî de sa rjerte et oui a poussé • ? , v . e c ' ' " J l n n n < . . 1. danger bol- d'affaires annuel '"!t de faire connaître «u Contrôleur 
âpre» avoir « n o n c e le dangei 00 e n M t fle m é m e d M m a r c h ! l n c , * 

! , ^AI mC-ts r-î rie la 'dé bien*, de* transporteur, et d e . riant des m o i t s et dc i a | b a n q u l e r s 

» r e r | i / s ? J T o p p r e s s i o n sensorielle ne se produise 
L.CJ3 u y n t V J m détr iment de l'intérêt drama-

Barlin, 21. — Dans son discourt 
prononcé à l'occasion du « H e l i e n 
gedenhtag » le Fuehrer a comm" 

Après les t Contes de Saint-
Céré ». « Ci-devant ». * Pét i t ion pour 

il'Histoire ». M. Anato le D e Monzie 
publie de bien curieux « Mémoires 

s I * « j a « J d c ! • Tr ibune» qui sont un choix 
a l a t r O n t i e r e D i r U l a l i e d e discours « par lementa ires» al-

au cours de la guerre js'emparent d'une ville 

Changhai . 21. — U n communi 
nique que depuis le commencement ! . j a p o r i a i s n o u s apprend que les 

" troupes japonaises qui progressent 
vers le Nord, le long de la frontière 

des host i l i tés jusqu'à maintenant 
&42.000 Al lemands sont tombés 
pour leur patrie et pour l'ordre | , m o _ D ! r m a n ë gç sont emparées de 
nouveau e n Europe 

U lutte décisive 
Berlin 21. — A l'occasion de la 

commémorat ion des héros les jour-
naux de Berlin rendent un hom
mage à ceux qui sont tombés au 
c h a m p d'honneur pendant cette 
guerre. 

Ce n'est pas avec une douleur 
réprimande que nous honorons au 
jourdlvui ceux qui sont tombes, 
écrit le « woslkischer Beobachter ». 
mai s avec la conscience que l'heu
re présente exkge et a trouvé jus
qu'à présent une génération à la 
hauteur de s a tache. 

La nat ion lutte pour la dernière 
étape d a n s la conquête de sa li
berté. 

Nous voulons obtenir, de la puis
sance e t du bien-être du monde, 
une part qui corresponde à notre 
grandeur et à notre s ignif icat ion 

la localité frontière de P i e n Ma 
A la suit/: de l'occupation de 

Pien Ma. lés préoccupations de 
l'ennemi en vue de rétablir une 
liaison entre la Chine e t l s Bir
manie du Nord, après la perte de 
la route de Birmanie, se trouvent 
fortement contrariées. 

Les Anglais avouent 
que leurs affaires vont mal 
Amsterdam. 31. — Reuter annon

ce oue, sur le front de Birmanie, 
la s i tuat ion cont inue à évoluer 
d'une façon très défavorable pour 
les troupes britanniques. 

Si. dans c e s régions, nos troupes 
n o n t pas encore remporté la vic
toire esconrptéSe. précise l'agence 
anglaise, c'est principalement à 
cause du manque de tonnage dont 
nous souffrons, d'autant plus que. 

tique. 
Or. cet te augmentat ion de lumi

nosité s explique par le fa i t que le 
spectateur voit sur l'écran une scène 
ensoleil lée ou très éclairée, alors 
qu'il est lui-même dans l'ombre. 

ancêtres ». Ce choix est excel lent 
comme le peut être toute antho
logie... 

LE CINÉMA 

et nous devons réaliser les possibi isur ce théâtre d'opérations, tout 
litas vitales qui sommeil lent encoreidépend en ordre principal de s fsv 
en nous. 'cilités de transport. 

O n est en tram de tourner actuel
l ement un très intéressant f i lm qui 
représentera l'histoire du grand ar
tiste et propriétaire de cirque, Renz, 
depuis ses débuts modestes à ia 
Rummeiplatz jusqu'au m o m e n t où 
il a at te int s a renommée mondiale . 
Des art istes de tout premier ordre 
prennent part à ce film. 

— Le c inéma en couleurs 4Ui 
avec la « Villa dorés » entre d a n s 
le domaine courant, va poser t a n t 
du point de vue technique que d u 
point de vue artistique, divers pro
blèmes dont, plusieurs s o n t déjà 
résolus par les technic iens . 

On a remarqué n o t a m m e n t que 
l'intensité d e s couleurs éta i t plus 
forte a l'écran que dans la réalité. 
Certaines taches lumineuses att i 
rent le regard plus vivement, ce qui 
nécessite une mise en place des 
valeurs pour éviter que cette 

liant de l'abbé Maury à Poincaré 
passant par Berryer. Lamart ine e t 
Clemenceau avec quelques « grandsIlumière aux sal les de c inéma pen

dant la projection des f i lms e n cou
leurs. La net teté des images n'y 
perdrait rien 

U n nouveau film interprété 
par Hildc K R A H L . la belle artiste 
qui nous fût- révélée d a n s la 
Fille ds la Steppe, et que nous ve
n o n s de voir coup sur coup d a n s 
Sérénade du 8ouvenir et Anoueh-
ka. Elle y fait une créat ion plus 
remarquable encore d a n s le rôle 
d'une jeuno fille qui prend une 
double personnalité . Coquette, légè
re, espiègle en dessinatrice. Lena 
Menzel devient, le soir, une em
ployée d'usine seu lement soucieuse 
de s o n travail. Cumulant ainsi 
deux emplo i s et touchant deux sa
laires Lena trouvera encore le 
moyen de séduire le fils de son pa
tron 

Le fi lm réalisé avec beaucoup de 
mouvement par W. Liebeneiner. 
comporte des scènes charmantes , 
n o t a m m e n t au cours de la croisière 

doigts de sa perte et qui a poussé 
e peuple français d a n s une guerre 

qu'il ne voulait point s'est rapide
ment ressaisie malgré une issue mal
heureuse de guerre due à ses partis 
nat ionaux et à son gouvernement . 

Comprenant que le bolchevisme, 
négateur de toutes les valeurs spi
rituelles, était un danger non seule
m e n t pour l 'Allemagne et s e s al l iés; I 
ma i s aussi pour l'Europe, et. partant 
pour la France, des mill iers de 
Français , capables de porter les ar
mes, se sont s p o n t a n é m e n t groupés 
pour participer à cet te g igantesque 
lutte européenne. 

Aussi parle-t-on. pour rétabhrl La Légion des Volontaires fran-
l'equilibre. de rendre ma in tenant .a çaiô contre le bolchevisme. recon

n u e depuis, par l'Etat franca's , 
comme lavant -garde de la nat ion 
française sur le chemin de cet te 
Europe nouvelle d a n s laquelle la 
France trouvera éga l ement sa place 
en raison de sa grandeur et de s o n 
passé, a recueilli les tradit ions mi
litaires glorieuses de cette grande 
nat ion et a. de nouveau, couvert 

cheviste. 
mes. 
Légion f lamande surplus. 

« D e même qu'ils ont combattu,produire la copie des documenta dê-
-nt» à côte avec leurs camarades |posé* à l'Enregietrement pourM« per-

on de 1 impôt sur le revenu de* 
ô t e à côte avec leurs cam 

a l lemands de m ê m e leurs morts i " ! 
seront célébrés dans l'avenir corn-!"1 

me les héros dc la plus grande ba 

oblitère* 

R«Sim« du forfait. — 
lie décisive de l'Histoire. I ls se- étiez, l'an dernier, «oumls au règ 

ront lesi anneaux d u n e chaîne V v | d u forfait, et «i vous n'.vez p. 
ii rat tache l'avenir dc 115u-|°PJ* 

rope et de leur propre pays à uni1"" 
passé grandiose ». 

Et le général conclut en ces 
termes t dans la catégorie 

« Nos camarades sont morts pour .commercial! 
nue vivent leur peuple et leurs e n - | 
fants . C'est en pensant à cela que 
nous surmontons m ê m e notre plus 
profonde douleur. Nous ne nous te
n o n s pas devant ces tombes comme 
des h o m m e s privés d'espoir, mais 
bien comme des h o m m e s qui ne 
se laissent nas abattre par la du
reté di' destin, et considèrent l'ave
nir avec courage et résolution 

montant de vos recettes de 1942 
et les caractéristique* de votre pro
fession. (Remplir » ce sujet ls for
mule jaune). 

Si vous avez, avant le 1er Avril, 
opié pour rimno*if.on' d'après le 
bénéfice réel, ou ci vous êtes en 
désaccord avec le Contrôleur au sujet 
de 1* fixation du forfait voue passe
rez, automatiquement sou* le régime 
du bénéfice réel et vous devre?.. en 
conséquence, déclarer non seulement 

^ . r . a n t . < ^ „ * n V i ? f l v o s T r e c e t t e s de 1942. mais préciser 
également la nature et l'importance 
Ue vo* dépenses professionnelle* 

noter que le* autre* titulaires 
professions non commerciale*. 

•ecret professionnel. 

gsmss 
oour i imposition d après 

bénéfice réel voue continuerez 
être soumis au forfait 

Il suffira s implement dan» ce ca*. | c > ' 
d'indiquer le chiffre de ce forfait n eo'rnnl» 

t bénéfice* ) t e ! ) ( q u e COmi>o»:lcurs. hommes de 
fleures, représentants libres, agent* 

''''Id'.ssviranee* restent obligatoirement 
' saé* &ous le régime du bénéfice 

votre forfa: 
établi, il von* suffira de mention-jv _ ^ 
ner le montant de vo* recette* réall- r e e j 

AUX "ROPRICTAIRES 
R*v*nu« foncier*. — Pour le* im

meubles donnés en location (mal
sons ou terres» tous Indiquerez le 

1942 se éventuellement 
montant de vo* achat* sur la 
mule (couleur chamois) 

CONSEILS AUX SALARIES 

ses drapeaux de gloire immorte l l eL^mmp . u x croient inébranlab' 
dans les combats acharnes du f r o n t ! m P n t a l R victoire. Cette foi. de 
de l'Est 

Dans cette légion de volontaires 
français , toutes les c lasses sont 
représentées, pauvres ou riches 
i eunes ou plus âgés , nombreux sont 
ceux qui portent la croix de fer, 
la médail le mil itaire et autres dis
t inct ions qui témoignent de leur 
bravoure d e v s n t l 'ennemi 

Nous devons être dignes 

des morts 
Le capitaine Treffert s'arrête 

Les prélèvement* mensuels opère* j montant de* loyers perçu» en 1942 
1942 par vo* employeur*. repré-My compris le* charge* remboursée* 

sentent l'impôt sur le* salaire* et lalpar le* locataires et qui incombent 
contribution nationale extraordinaire.tau piopriétai 

Voua devez, néanmoins, taire flgu-irance. etc i 
rer votre saisir* dan» votre déclara 
tion.' e 
le rêve 

mpôt foncier, assu-

Seulea. les recette* etlectlvement 
de l'Impôt général surIencaissées en 1942 doivent être men

t i o n n é e s dans la déclaration. A ren
de salaire* soua-

sur le lac. Math las Weimann . le alors un instant e t c o m m a n d e ia 
partenaire d'Hilde Krahl. joue avec sonnerie « Appel aux morts s 
beaucoup de sincérité 1 inscnieur lL'ass i s t snce . debout, écoute, obaer 

usion de» loyers impayes du fait 
employeurs ne vou»|de guerre ou pour tout autre motif. 

De même il n y 1 pa* lieu de faire 
rs afférent* aux locaux 

amoureux. 

même que leur volonté sunrême. 
n o u s imposent l'obligation de met
tre tout en œuvre ?t de mobiliser 
toute» nos forces pour que leur 
sacrifice n'ait pas été fait en vMn. 
Les générations, fu'ur»s. el les aussi, 
parleront de la gloir» de nos ca
marades tombés au charnu d'hon
neur et de leurs expoits Puisse-t-on. 
dans l'avenir, dire que. nous aussi, 
nous nous s o m m e s montrés d ignes 
d'eux 

» En rendant cet h o m m a g e à nos 
m c - t s . nous donnons éga l ement le: ;_ ita allocation» famUlale» -
témoignage d une fidélité inébran ( _ \ „ pension» versées aux accl-
lable envers l 'homme que le dest in jaenté» du travail : 
nous n donné en cette heure grsn-[ _ le* pension» versée* aux mut!-!foncier aervant de 
diose f t lourde de signif ication,! lés ds gu*rn . aux veuve* de guerre, foncier et figurant 

dispensent d'ailleurs pa» de la p r o 
duction d'une déclaration. Voua avez.tétât de* 1 
d'autre part, toujours intérêt à la.vacant*. 
souscrire. Vous faites ainsi connat- Du total de* loyers, vous pourrez 
tre au Contrôleur : votre s ituation 1 déduire un forfait de 20 ', pour 
de famille, vo» charges de famille. | tenir compte des frai* de gestion 
et les somme* dont vou* demandez d'amortissement et d'assurances, 
ia déduction. jplu» le* frais d'entretien et les répa

vant une minute de recueillement.1 notre Fuehrer Adolf Hitler ». et »ux ascendant» 

N* ssnt pa* impotsbl**, et p ir con-[ration* (A noter que le forfait de 
sêquent n* doivent pas être déclarés:!*} % peut «e calculer sur les recet

te* de 1938) 
Poui les immeuble* occupés par 

vous, vous devez indiquer le revenu 
isst. à I impôt 
*ur 1* fétuU* d'Impôt foncier. 

VYv7.deteni.it
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port.de

